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CHAWRE^ES DEPUTES 
Fia do la séance du 30 décembre 

L'ardre du tour appelle la discussion des 
— «es » et 7», relatif! aux ooni—slnra des krUole» 

•Unes. 

ment dans 1 
concessions 

M. AUGAGNEUR accepte la disjonction. 
M. VAILLANT. — Vous ne donnerez pas de 

louveUe» conce—tons, avant la modification 
b la lot sur k» régime des mines de 1810. 

M .AUGAGNEUC — J'en donnerai (Excla-
Brult a l'axtr-gnuebe).... De nom-

concessious sont en instance, notem-
la Beats Loire. Je n'accepterai les 

fols. que l'orsque J'aurai 
pu assurer la parttripetkm du l'Etat aux bé
ai conçu : « Aaeanw conceaeton nouvelle ne 
•ara donnée, tant que ne seront pas détermi
nées par une loi. les relations antre le» con
cessionnaire» de» mine» et l'Etat >. 

LE PRESIDENT déclare que le Gouveemv 
tnent demande la disjonction. 

M. THOMAS dit qu'il appartient a la Cham
bre de voter le plus tôt possible le règlement 
définitif des mines. 

On procède d'abord an vote sur la disjonc
tion de» articles 78 at 79r qui est prononcé a 
tnalns levées. . 

On vote ensuite sur la disjonction da l'a
mendement Thomas. 

Après un vote douteux, a, mains levées, elle 
sat adoptée par 3*8 voix contre m . 

T.'ensemble du budget est adopté par **§ 
J*L\ contre 7$. 

L I OOUXIBMB PROVISOIRE 
M. CHËRON. rapporteur général, demande 

à la Chambre de voler 1» projet portant ou
verture d'un 12" provisoire. 

Le projet est adopté par 4M voix contre 77. 
La Chambre adopte sans débat, un projet 

lutortsant la Ville de Parts à contracter un 
ISepruct. 

La séance est suspendue a 7 heures 08. 

La séance est reprise & 7 heures 40. 
M. CA1LLAUX lit le déarat de clôture de-

Bmf V« hanqiwffes 
LA séance est 1^5$**,» hautes. 4i. 

jfattr et fin de la tiaaee du so décembre 1911 

La séance est reprise à 7 heures. 
LE MINISTRE DES FINANCES dépose le 

acojet du budget 
. M. DEL\HAYE. — Lorsque le Sénat a voté 
le projet de Médaille rommémoraUve de 1870. 
l'ai (ait remarquer qu'on avait oublié les au
môniers et lès .infirmiers. Mon idée a été re
prise à. la Chambré. 

LE PRESIDENT. — Vous ne pouvez poser 
•ne des observation» réglementaire». 

M. DELAHAYE. — La Chambre a voté une 

Îroposition de loi complémentaire. Je deman-
• si le Sénat peut la voter immédiatement 
LE PRESIDENT. — Le règlement s'oppose a 

as qu'une telle demande soit accueillie II 
tant un rapport de la Commission de l'Ar
mée. 

M. SAINT GERMAIN Ut son rapport sur la 
loi portant ouverture d,Tin douzième provi
soire.' 

La discussion Immédiate est ordonnée 
. M RIOU proteste contre le dépôt tardif du 
PUdgtl 

Le projet du douzième provisoire est adopté. 
. On lit le décret dft dotas*. 
. La séance est levée a 7 h 35. 

M W W : : V % V W V 

S O U S C R I P T I O N 
toour l e M o n u m e n t 

d u N o r d à. L o u r d e * 

ason Plage. — \nnrrvme 3 » 
Malluin. — Anonyme 3 » 
»-> Aaoyme 5 » 
PMgaa». — Anonyme.... 5 » 
I n a a i i — N.-D. de Lourdes, proté-
. gez ma famille 10 » 
Là paroisse do Oltemy 36 80 
•t-vaast-la-ValMa. — Anonyme i > 
•esearg. — Une Entant de Marie 1 so 
>~ Une mère de famille demande ù 
» N.-D. do Lourdes une grâce et sa 
i bér<ediciion pour toute sa famille. . 2 > 
UDIe, — L'no mère do famille de-
•jande la guérison. de son enfant... 5 > 
P-Anonymc. En reconnaissance d'uno 
• grâce obtenue S » 
V- Anonyme 1 • 
pMberqu*. — Témoignage de re

connaissance d'un Enfant de Marie 2 • 
IMe. — Anonyme 3 » 
«- Honneur et gloire a N.-D. de Lour

de» : Remerciements et demande 
de santé pour une famille 5 » 

pertgnies.— Souscriptions recueillies 
par Mlle Alice Choquet 10 • 

Knonyaie 1 » 
PII*», — N.-D. de Lourdes, protégez 

vos deux vaillantes quêteuses et 
• les généreux souscripteurs de la 

roisse K* 75 
— Premier versement . 15 • 

I snntv •— M. Lebrun Brlet... t • 
f. — Pour- la guérison d'un 

malade > • 
rater.-*"-0 M. Lespagnol-Lam-

U u n ..... 5* • 
paaspuin. — Mme veuve Chartier 50 • 
•> L'rv servante 5 . 
* N. I> i» Lourde», protégez mes 

entants <-. mes petits-enfants. F. L. 6 • 
m"et 

• Les cuites d« souscriptions populaire» 
feont favorablement accueillies par les pa
roissiens 4 qui elles permettant de donner 
leur offrande, sans avoir besoin d'écrire 
aotrr l'envoyer. 

Signalons' aujourd'hui M. le Curé d'IUies 
lui a eu la bonne pensée de faire remplir 
(es cartes par deux petite» enfants de la 
première communion. Elles ont reçoit* 
•ans cette paroisse la somme de 106 (r. 75. 

VWcl l'époque des étrennes, c'est le bon 
nom en t pour obtenir des souscriptions ; 
personne ne refusera de s'Inscrire nour le 
k o N U M i N T P U N O R D a i o i i n n » s . 

JSilan 
DR 

fin d'année 
L'année 1911 avec son cortège 4e tria-

fesses morales et de rainas tnaiéneflea 
n'aura été, en somme, «rue la continua
tion dé sea aînées. 

Lee spoliations légales, les attentats ju
diciaires, le» cambriolages officiais ont 
continué 4 nous être servis, en quelque 
aorte, comme le plat du Jour — combien 
amer et répugnant I 

Des le 5 janvier, par une sentence arbi
traire et oppressive, la Cour d'appel dé 
Paris condamnait, dans la personne du 
cartirtal-aTcbeveque de Reims, la liberté 
religieuse. 

On a continué à fermer des écoles, 4 Je
ter à la rue de saintes filles de Dieu dont* 
le seul crime consiste & se montrer la dou
ce proTIrlsara des panTras et des Massée 
de l a vie. 

On continue a mettre le grappin sur le 
bien sacra des morts, et les décréta d'at
tribution du patrimoine des PMarstftjea, 
mis jusqu'ici sous séquestre, s» succédant 
sans Interruption au « Journal Officiel ». 

Quantité d'églises se sont écroulées déén 
ou menacent ruine, et pour l es râpants*, 
nos maîtres font la sourde oreille. 

Oui, la passion anticléricale est bien ton-
Jours le grand cheval de bataille de nos 
gouvernants ; hier le ministre de la Gnarre 
interdisait aux soldais l'accès des cercles 
catholiques et des patronages libres, au
jourd'hui celui de l'Instruction publique 
veut imposer les manuels condamnés dans 
toutes les écoles, en attendant d'imposer 4' 
tous les Français et à toutes les Françai
ses de 13 4 80 ans, la pis ts i l IsrUé obli
gatoire. 

— Et puis & quelles doras épreuves no
tre patriotisme a été soumis I Le 20 sep
tembre, le cuirassé « Gloire * voyait 9 de 
*es hommes tué* et 5 blessés dan» un ac
cident de tir ; le 25 septembre, à Toulon! 
encore, la « Liberté » sautait, et coulait en
gloutissant plus de 200 victimes t 

L'aviation toujours meurtrière a ajouté* 
4 son martyrologe des pages nombreuses. 

Durant quatre longs mois, l a menace dé 
guerre, comme une épie de Damoclès, a 
été suspendue sur nos tètes t la guerre, 
nous l'avons évitée, mais 4 quel prix ! 
peut-être même n'est-elle qu'ajournée. 

L accord franco-aJIemand tram l'une des 
grandes hontes de notre utsloiie : jamais 
on eut osé en proposer de semblable dans 
le peasé ; jamais nos gouvernants moder
nes, si antifrançeis qu'ils aient été, 
n'avalent encore osé en signer de pareU. 

Pour conchma cette paix « Boiteuse et 
mnlsmdsii n, on a saboté —.puisque c'est 
l'expression du jour — Ite- s u é da notre bel 
empire Africain ; on a livré, en pleine 
paix, un teiettofre que nos soldats avaient 
marqué de leur sang comme « terre fran
çaise ; on a renié l'œuvre dé Brazza ; on 
a démenti cette parole admirable qu'il pro
nonçait avant de mourir : « Je veux que 
l'on m'enterre ici, pour que les Allemands 
n'osent Jamais concevoir l'idée de s'empa
rer du territoire où se dressera ma 
tombe in 

C'est une humiliation sans précédent : il 
est donc désormais démontré qu'il suffit, 
non pas de tirer le canon, mais simple
ment d'emboaaer un navire au bon endroit, 
pour nous effrayer et obtenir des cession» 
de territoires que rien ne justifie. 

N'est-ce pas l'excitation contre nous, de 
toutes les audaces, de toutes las convoi
tises, de toutes les attaques les plus ef
frontées • 

C'est le traité de la peur ou de M trahi
son. — Voilà où nous conduit le travail 
de sapes et de mine» entrepris contre tou
tes les forces vives ds la nation. 

D'ailleurs tout tourne à l'anarchie : par. 
tout la» fonctionnaires, instituteurs en tè
te, s'agitent et se coalisent pour se dres
ser contre l'Etat. 

Obligée de s'appuyer sur les pires élé
ments de désorganisation nationale, la 
secte gouvernante est forcée de faire leur 
jeu et de céder k leurs injonctions ; c'est 
ainsi qu'elle achève de tout ébranler dans 
une société minée & fond psr la Révolu
tion. 

Et pourtant 1911 ne s'achève pas sans 
nous laisser de puissants motifs de conso
lation et de réconfort. 

Cette année, sans conteste, se solde pour 
l'Eglise de France par un travail continu 
et efficace de réorganisation doctrinale et 
matérielle, par une cohésion plus grande 
et une mise en mouvement définitive. 

L'affirmation nette et catégorique d'un 
catholicisme Intégral gagne de proche en 
proche : les directions pontificales sont de 
mieux en mieux appréciées, "3e plus en 
plus suivies. 

C'est, sur tous les points du territoire, 
avec des méthodes différentes, la marne 
volonté de se compter, de s'unir, pour se 
protéger, pour consolider les œuvres déjà 
existantes, en créer de nouvelle»-, pour 

rapprocher d o clergé de plus en pmn agis
sant les laïques dévoués. 

Las catholiques français n'onl pas faihU 
sous le déchaînement des passions sec
taires ; il semble qu'écrasée par le pres
soir maçonnique leur fécondité chrétienne 
en a donné des fruits d'autant plus viva-
ces et généreux, 

Aussi Pie X appelant aux honneurs de 
la pourpre cardinalice trois de nos évèques 
leur a-t-il prédit, avec une assurance et 
une précision impressionnantes, le retour 
triomphal de noire patrie à sa mission sé
culaire. 

Et de fait, il semble que le pays, dans 
ses couches profondes, commence à se ré
veiller et à redevenir lui-même : il s'in
cline moins bas devant le fait accompli, i l 
s'efface avec moins de respect devant les! 
lois injustes, i l reculs u n peu moins de-
Tard la force mise au service ds la ty
rannie. 

Agissons, luttons pour que ce mouve
ment de résistance à l'oppression arrive à) 
se traduire en un courant vengeur et libé
rateur, au jour prochain des élections 
municipales. 

Courage et confiance t Le peuple, après 
tout, est le maître et quand il voudra, il' 
pourra sans le démolir, chasser les ven
deurs du temple. 

A. H. T. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
%v« A ROUBJUX, de M. Ferdinand Bu4-

teau, courtier en laines ohavnlier de S*-
Gréajcnre-te-Grand décédé âgé de 65 ans* 
après une courte maèadle. 

Le défunt faisait partie de la commis
sion administrative du Conservatoire de 
musique de Roubaix. 

Les funérailles auront lien mardi ma
tin, en l'église SasntVdartin. 

M A STSsHMIOejlrC, de l * r . * * f » 
Debéonde, nraseeur, ancien p r e s s a s » o u 
nrsaisil d e labriuue, ancien rsaere d e 
SleenbeflBue. décédé V» 28 dacambre, 4 
r a c e de «9 ans. Le défunt était le frère de 
U. Debionde, curé de Killem. 

Les fnosrailles auront Heu rnerored» 3 
tanrler, à 10 heures 1/2, en légfiae d e 
Steentecque. 

« * A QUTTfUBsTBBME. de Mens *sM» 
Newjaer, veuve de M. Loals Duesiaey, 
déoédée jeudi à l'âge de 91 a » . 

Las funérailles" auront lieu demain, 1** 
Janvier, à neuf heures et demie. 

•w* A AMPLIKR (P*s*ie<J»l8is). de 
Mme Wallen-Delvmux, beHaAIle d s M. 
Gustave Wallon, receveur principal des 
oonirébottons indirectes en retraite, belle-
scBur da M. et Mme Sertooten-Wallon,.dé
cédée le 27 décembre-, à l'âge de 30 an». 

Noua recommandons aux prieras rame 
des défunt» et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléanoe*. 

Jésus, mmru. Joseph f7 ans et ? iiuaraal), 

CHAMPAGNE OELBECK & (T 

tenos I tMMMATIOlé* MM. t t tMSTIé>VsU 
M. Veraobave, vénaire à MVouraux-Saint-

Francoia, est tuaisfÉrè à Dsmaarqua-St-
loafr RsitUatlTr 

M. Eauverghe, vàcaire 4 Lallaiog, est 
tracasser» à MouMSUT-Seiot-Francoi». 

M. Brûlant, vicaire à Boueiee, est trans
féré à VisWsrlnnisftt rtntm P- i— du Sacoé-
GtMBj 

MOUVtSLLES BMLin 

Preasatlons et 
L»a «ïffy-w» fiont, ses noms suivent ont 

été nommes ou promus dana la cadn» de 
réserve, aux grades d-apns» : 

LNFANTEMX. — Au grade da Bentenant i 
à UHa, MM. Qcoin et Dasjry ; à Vaamcasn-
nes, M. Letehvre ; à Aresnea, Mat. Cor-
nuel-âahatier, Roux et Weaaeln ; 4 Arma, 
MM. Bloquel et Robes ; à Béttasne, MM. 
Oboquet, Msurtsa». Long, Bien et Parmen-
tier ; à Saint-Omar, M. Ravisse ; à Dmn-
karnue, MM. Laurent, Ris , Gaquarre et 
Dulo*. 

Au grade de sous-lieutenant : à Cam
brai, MM. Pttnien et Wartalle ; à Arme. 
M. Vitrant ; à BéthJhe, M Colombani de 
Niolo ; à SaintrOmer, MM. Bertrand, Re-
taél et Deknsiore ; à Dunkarque, M Po-
laert 

CAVALERIE. — Au grade de soue-heute-
nant à la 1" région (service éventuel des 
remontes) : à Velenciennee, M. Deslandes. 

ARTILLERIE. — AM grade do lieutenant, 
au 41* : MM. Sayet, en résadenos à Rou-
baix ; Maréchal, Dépinov, Jausa, Hevn-
drickx, Julienne, sous-lieutenants du 41* ; 
Géhu et AK-ergnat, sous-lieutenant du 27*. 

AM grade de sous-lieutenant : M. T SSMIII I I 
du 27» au il*. 

TRAIN PKS EQUIPAGES. — Au -rade de 
lieutenant : MM. Poulain et Bouillez, sous-
lieutenants du l » escadron. 

Au grade de soua-oeutenant : M. Laro
che, sous-officier du 1*» escadron, a u 9>. 

— TERRITORIALE. — ARTILLERIE. — 
M. le Roue-ingénieur des mines de 1™ clas
se Mathieu, capitaine au groupe territorial 
du 1" régiment à pied, à Mauheuge, est 
nommé au grade d"orfioier d'adrninistra-
tion principal à l'asekler de construction 
de Douai 

Taataau d avancement. — Sont inscriU 
pour le grade de coLonel, les Lieutenants-
colonels Godet, d u 1er régiment d'infan
terie (7) ; Nburlsson, de Vétat-maior d u 
1er corps (29) ; Bernard, du 110» (39). 

Lieutenant-colonel, le chef de ^ ' s l l l m 
Tant, du 8- (93). ™ 

Chefs de batailon, les "^pMalftnn Lah-
S ! ^ ' $* Tr ^ : B**»*^ *» » (41) ; 
Bigot, du 1G« chasseurs à pied (62) - Poo-
Ict-Desbareaux, du 145» régiment d;infan-
terie (63) ; David-Marque t, du 33» (123) • 

Capitaine», les lieutenants Bruant, du 
84* (1) ; Corda, du 8* (5) ; Renard du 
MB» (21) ; Uenwlle. du 33* (45) ; Lecbauff 
^ K f , T ' e n 5 c ' il" ^ <*6) : Ckiieselin, du 
110» (73) ; de Robaulx de Beaurieux. du 
33* (86). 

Pour le grade de sous lieutenants, les 
adjudants Petain, du 33* (5) ; Honon, du 
10* bataillon de chasseurs à pied (141 -
Debril, du 110» (15) ; Wambeoq, du 8* (39).' 

U TRAVAIL D U PCMMIS 
KT D U ENFANTS 

L' « Officiel » de vendredi publie un dé
cret modifiant celui du 15 juillet 1893 sur 
les tolérances et exceptions prévues par U 
loi du 2 novembre 1K12 sur le travail de» i 
femmes et des enfant». 

LA P D U l i l U m • • LA 0HAMB 
• N BBLOJQUI 

Le « Monsieur a d e samedi publia l'avis 
et-iassnu» i 

La ctotùro da la chasse est fixée comme 
suit t 

Apres le 31 décembre 1911, pour la 
chasse au chien courant et pour toute 
autre chasse a u bois ou en plaine, à tous 
gibiers quaioonmies, sauf les exceptions 
suivantes : 

A) La chasse, dans les bois et forets, 
aux cerfs, biches, daim», daines et che
vreuils mâles, sont en battues avec ou 
sans chiens d'attaque soit de toute autre 
manière, à l'exclusion de la chasse au 
ch^en courant, et la chasse à tir au coq 
faisan, en battues ou à l'aide du chien 
d'arrêt, restent autorisées jusqu'au 31 
janvier W12 inctuaivement ; 

•) La chasse à tir au lapin, avec o u 
rrinajnist eu battues o u à l'aide du chien 
dar1Sr*eBaa V a bals sénat que dans les 
dunes, et celle a n moyen de bourses et da 
forets, •peuvent sa pratiquer toute l'an
née. A défaut d autorisation spértseo, les 
chiens data « roquets » ne pourront être 
employés peur ce genre de chasse, depuis 
le 1er janvier jusqu'à l'ouverture de la 
chasse au chien courant, que s'ils sont te
nus en laisse. Les petits épagneuls de 
chasse, cockers et autres sont assimilés 
aux chiens d'arrêt ; 

c) La chasse au gibier d'eau, sur les 
borde de la mer, dans les marais, ainsi 
que sur les fleuves et las rivières, reste 
ouverte jusqu'au 30 avril prochain in
clusivement, sauf en ce qui concerne l'es
pèce dite canard col vert, dont la chasse 
sera fermée après le 15 mars ; 

D) La chasse à courre avec, meute et 
sans armes à feu, cesse d'être permise 
après le 15 avril 1912, excepté pour les 
cantonnements forestiers de Vielsalm, de 
Brée et de Hasseit. où elle est autorisée 
Jusqu'au 30 dudst mois inclus ; 

En temps de neige, U est défendu de 
chasser en plaine, quelle que soit la quan
tité de neige qui recouvre la terre ; la 
chasse reste autorisée dans les bois, ainsi 
qu'au gibier d'eai , sur les bords de la 
mer, dans les marais, sur les fleuves et 
les rivières. 

Aux termes de l'article 10 de la loi du 
23 février 1882, après la troisième Jour 
qui suit la date de la fermeture de la 
chasse 4 un gibier, il est défendu d'expo
ser en vante, de vendre, d'acheter, de 
transporte*,**» da colporter ce gibier. 

*»»»»» ;-:-<v»ww-

FUNÉRAILLES 
de H. le docteur Fichaux 
, Noua avons dit hier qu'allas furent une 
imposante manifestation de foi religieuse, 
ds solidarisé profeesronnetle et de recon
naissants sympathie. 

Sur la tombe ces divers sentiments fu
rent tour 4 tour exprimas par M. Emis» 
Barrais, an nom des anciens élèves du 
çoilèg», M. Pontoise, au nom des Sauve
teurs du Nord, M. le docteur Pmyouat, au 
nom des roaaersne de Tourcoing et M le 
docteur Nœquat, au nom de l'Aasociatsoo 
des Médecins du Nord. 

De la touchante allocution dâ M. Basile 
Barrais, retenons AM parâtes suivantes 

cette celle existence t 

~~....Je viens au nom de ce Collège 
qu'il a tant aimé, au nom de cette Associa
tion des Anciens, dont U était fier d'être une' 
deOpteçipales Sillonnes, donner à sa mé-
metre eh. témoignage public de sincère et 
sflecsueoae reconnaissance. 

Le docteur Fichaux, homme de foi profon
de et active, aimait à redire que c'était en 
suivant les leçons de ses maîtres qu'il avait 
trouvé sf suivi le chemin dn bonheur, n fut 
un élève modèle dont les travaux eurent bien 
des foU les honneurs du Livre d'Or 

Etudiant, U aimait è revoir ses anciens pro 
fessants et la Maison qui l'avait élevé ; auaii 
après avoir conquis ds haute lutte le Docto
rat, il tut tout naturellement attiré vers 
g r a n d S * n g ^ J v p e s m r enoam U p lu . 

Ancien élève, U aimait à donner ses soins 
S ? * a t f i i t i * "** ""«f1"* condisciples et ce fut un bonheur pour lut da winantr 1» médecin du Collège —»<«>-

Son art. Messieurs, il l'exerçait avec la 
conscience d'un grand chrétien et je ne <5Ç?tofJÎ?*' f«iBnaar que plus d \m lui doi
vent leur saint éternel î ^ ^ 
c J î - f S Messieurs, que les bonnes Petites 
SPJur* des Pauvres ne m'en voudront pas 
d*adre«er en ce moment-ci en leur nom. un 
chateuTesVmeroi. à leur médecin, quîs 'est 
donné pensant tant d'années avec tant de 
oQsur et tant de dévouement au soulagement 
de leurs bien chers vieiBsrds I "s™»**" 

La mort dans sa snwrlslneté n'a pas surpris 
notre j s a i ; dan» sa longue carriarett rêvait 
vue fraaear traîtreusement marne les plus ro
bustes, aussi se tenait-il toujours prit et H 
aiavombe quelques instants après avoir été 
remplir i l^églLsTses devoirs deéhréttsn I 

Dieu a voulu que sa mon fut encore un 
enseignement ! Ce sera pour son épouse si 
chrétienne, ses chers enfante, sa famille et en 
pmicuiier peur Monseigneur Fichaux. qui 
incarne si bien en lui l'esprit du cher Collège 
de Tourcoing, la vraie, la seule consolation 
sui moment d'une aussi .pénible séparation i 

Cher docteur Fichaux. au nom de l'Asso
ciation des Anciens, au nom de tous vos 
amis qui n» vous oublieront pas, Js vous dis 
au revotr au ciel I 

Denntso^ discours, M. M a l i l i i rappelle 
que M. le docteur Fichaux entra le 4 mai 
1895 dans , ht Société des Sauveteur» du 
Nord et chef de section de 1899 à 1903. A 
cette époque il se démit de ses fonctions ; 
la taons devenant trop lourde pour son 
âge avancé, M. Pontoise exposa ainsi les 
titres que mérita et se dévouement que 
déploya M. le docteur Fichaux : 

Les Sauveteurs reconnaissants lui ont dé
cerné le Utre de Vice-PrésMent d'Honneur S 
leur séance du 8 février 1903. et, comme mar
que de haute estime, lui ont commué, jus
qu'à son départ de Tourcoing, la garde de 
leur drapeau, qu'il affectionnait -tant et dont 
la noble devise : • Humanité. Charité. Abné
gation. Patrie. Devant le danger toujours 
prêts • symbolisait si bien les qualités pri
mordiales aa docteur Fichaux. 

Né le t? février 1832, a Haubourdin, notre 
Vlos-Présideut honoraire avait reçu, en 1867. 
La Médaille d'argent du Ministre de l'Agri
culture et da Commerce pour sa balle con
duite au cours de l'épidémie cholérique qui 
avait accablé la ville de Boubaix en 1866. 

Pour le même motif, Boubaix reconnais
sante lui avait décerné une médaille d'or. 

Son dévouement, au cours de l'inoubliable 
campagne de 1870-71. lui a valu l'honneur de 
l'insigne de la Croix-Bouge qui lui a été 
attribué le 8 avril 187t. ^ 

U était Chevalier de l'Ordre de Léopold de 
Belgique depuis le 7 décembre 1890. 

Après l'adieu ému des Sauveteur», M. le 
deeteur Ptajuiaet retraça la carrière mé
dicale du plus ancien médecin de Tour
coing : 

La nature l'avait richement doué ; aussi, à 
la Faculté de Médecine de Paris, ses succès 
furent ininterrompu» et rapides. A 26 ans il 
an sortait avec 1» diplôme de docteur en mé
decine. 

U devait parcourir une longue carrière mé
dicale, et recueillir en passant d'une façon 
si noble et il digne sur cette terre, l'estime de 
ceux qui l'ont connu, la reèonnalssanc» de 
ceux qui. Innombrables, bénéficièrent de son 
dévouement. 

Les débuts de sa profession se firent à Car-
vin où il exerça pendant six ans. 11 s'y trou
vait quand éclata l'épidémie Se choléra de 
1866 Sa conduite, à ce moment dangereux 
fnt da». Plus martlotsM et des plu» Temar-
ffuéef. Aussi les autorités administratives et 

médicale» de la région» renvoyèrent en mis
sion à Boubaix, od l'épidémie sévissait d'une 
façon particulièrement intense, puisqu'il v 
eut 2.216 décès cholériques en 2 mois. La mé
daille d'argent du ministère du Commerce et 
de l'Agriculture, lé médaille d'or de la ville 
de Roubaix furent la récompense de son 
dévouement modeste et si périlleux. 

A Is fin de cette, période néfaste, Monsieur 
Fichaux vint se fixer à Tourcoing, qu'il ne 
devait plus gultter qu'à sa retraite. On le vit 
alors pendant pies de 46 ans se prodiguer 
près des malades : parcourant le Jour et la 
nuit les différents quartiers de la ville, distri
buant à tous, riches ou pauvres, les bienfaits 
d'une science médicale profonde et réfléchie, 
relevant le moral des désespérés par sa cor
diale et inaltérable bonne humeur. Son Juge
ment solide, sa discrétion professionnelle, sa 
correction étaient appréciés de ses client» qui 
aimaient à s'entretenir avec lut. et recher
chaient son amitié. Ces qualités médicale» 
devaient lui attirer l'estime générale, et por
ter leure fruits. Monsieur Fichaux- devint 
successivement : médecin de rétat-ctVU, du 
bureau de bienfaisance, en 70-71 médecin 
d'une salle militaire do chirurgie, ••'•d'une 
grande ambulance, médaillé de la Croix-Bou
ge avec félicitations, médecin-inspecteur des 
enfants du premier ftge, médecin de la Com
pagnie du Chemin de ter du Nord, chevalier 
de l'Ordre de Léopold de Belgique, médecin 
de l'hôpital de Tourcoing (pavillon de la 
Maternité), vice-président de l'Association de 
Prévoyance des Médecins du Nord, médaillé 
et vice-président des Sauveteurs du Nord. 

Quand, atteint par la limite d'âge, il dut 
renoncer à certaines de ces charges et de 
ces vice-présidences, en raison des services 
rendus : il en fut nommé titulaire et vice-
président honoraire. 

Le Syndicat Médical de Tourcoing l'eût 
comme président pendant la première pério
de de son existence. Il en était un des fon
dateurs et en resta le directeur ferme et con
ciliant, faisant régner la concorde et la con
fraternité entre tous les médecins. Observa
teur rigoureux des règles de la déontologie, 
H veilla avec un soin jaloux au bon Tenom 
du corps médical, et défendit avec opiniâ
treté ses intérêts. Quand, plus tard, les sta
tuts furent modifiée. Monsieur Fichaux ré
clama son droit au repos, et l'unanimité de 
nos suffrages le fit notre Président honoraire. 

M. le docteur Playoust termine par 
quelques souvenirs plus personnels et 
offre à Mme Fichaux les seules condo
léances dignes d'une chrétienne : 

Au nom du Syndicat médical .de Tourcoing 
j'adresse à Madame Fichaux et à sa famille 
les regrets sincères des médecins de Tour
coing et de •3es Cantons. Je la prie d'accepter 
l'hommage de leur sympathie attristée. De
vant le malheur qui la frappe Je n'essaierai 
pas de phrases de consolation, dont le.vide 
ressort d'autant mieux que U douleur est 
phis grande. Elle sait que Dieu n'a enlevé son 
awri à son affection que momentanément. 

Pour le chrétien, la mort est le commen
cement d'une autre vie, éternelle celle-là I 

M. le deatsnr Nooquet vint à son tour 
rappeler la vie laborieuse et dévouée du 
confrère disparu. Après alvoir noté les 
étapes et les uàstincUons do s a longue 
carrière, 

Le docteur Fichaux, dit il. était entré, dans 
notre Association, peu de temps après son 
trstaUation a Tourcoing. A cette époque, no
tre Couvre, fondée en 1869, était encore à ses 
débuts, il en avait compris toute l'importance 
et prévu les service» qu'elle pourrait rendre 
au corps médical II se montra, pour elle, ani
mé du plus grand zèle e t comme il était très 
estimé de tous ses collègues, il fut bientôt 
nommé délégué. U conserva ce titre jusqu'en 
1899 année où il fut élu vice^président par 
rassemblée générale tenue & Douai C'était 
là un hommage bien mérité, rendu à notre 
très dévoué collègue. 11 fut, du reste, réélu 
en 1801. en 1906 et, tout dernièrement, en no
vembre 1911. _ . . 

A la fin de 1909, le Docteur Fichaux se dé
cida à prendre un repos définitif, repos qui 
lui était bien dû. puisqu'il avait 78 ans. He
ure à Blandam, U continua, néanmoins, à 
s'occuper de notre Œuvre. Il assistait à toutes 
les feVrnlOBJ de la Commission administraUre 
et aux assemblées générales. 

Noue 'renouvelons à Mme Fichaux et à 
toute sa famille l'expression de nos chré
tiennes condoléances et recommandons 
encore aux prières de nos -lecteurs l'âme 
a u regretté défunt. 
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LES INONDATIONS 
La service de la navigation n'a reçu sa

medi aucun MèagiiniiiiiK II faut en con
clure que las eaux baissent et que, si la 
sttuation n'est pas redevenue normale, elle 
tend beaucoup à s'améliorer. 
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Un mineur meurt enseveli 
A MMMV-MJR^L'BBOAIJT 

Le mineur Emile Podevin, 52 ans, de 
Bruay-stsr-l' Escaut, a été pria dans un 
écoulement samedi, à 10 heures du matin. 
Attirée par les cris désespérés du malheu
reux sas camarades vinrent à son secours. 
Mais ramas ds terre et de pierres qui le 
recouvrait était si considéraMs que l'infor
tuné Pooevin ne put être dégagé que vers 
3 heures de l'après-midi II avait cessé de 
v ivra 

-**ww-: :-*wvw-

La RÉPRESSIQNJB la FRAUDE 
DMX boues priseï i Roobaix 

Il y a quelques jours des douaniers de 
Roubaix étaient informes qu'un habitant 
de la rue Franklin se livrait 4 la fraude 
du tabac belge. 

Dans la soirée dte vendredi, M. Pontoise. 
capitaine, accompagné du brigadier Trt-
got, des préposés Clément et Valentigny, 
et de deux employés des contributions in
directes se rendaient au n» 129 bis de la 
dite rue, où demeure Alfred Boyard. 

Celui-ci Jura ses grands dieux qu'il n'é
tait point fraudeur. Les agents o u fisc 
restèrent sourds à ses protestations et se 
Bvrèrent 4 une minutieuse visite de l'habi
tation. 

Leurs recherches ne devaient point de
meurer infructueuaes. Ils découvrirent 
caché sous le Ht un sac contenant 30 kilo
grammes de tabac de Moravie de prove
nance belge et 5 kilogs de tabac en poudre 
* i f ^ î?t «"«i et un procès a été ré^ 
digé 4 la charge d'Alfred Boyard. 

1> BaWUBTTB TRUQUCE 

• a n s (te mortier, «a Klleg» de tabac 

Peu après, le brigadier Triirot et le 
préposé Clément se trouvaient rue de Lan-
£ ? £ à . i î a u î ? u ' d u fon'-Rcuge. lorsqu ils 
rencontrtrent un jeune homme d u n e 
vingtaine d années qui poussait devant lui 
une brouette paraissant chargée de mer-

L'heure tardive et la mode de transport 
parurent suspects aux deux douaniers 
qui firent stopfler le manœuvre de maconT 
Ile lut demandèrent ce que contenait sa 
brouette : 

— Mais du mortier, répondit-il. 
— C'est ce que nous allons voir i*oli 

querent les deux préposés. K 

Et ils fouJllèsent la brouette. Ils avaient 
été bien inspirés. Sous le mortier i K 
tardèrent pas à découvrir du tabac de 
Moravie. Û y en avait la quaxante-huit 

Le maaœurra. fut arwté. n a déclaré <*> 
nommer Joseph Teralle, 20 ans, originaire 

de Chnntenay (Lota-e-lnttriaure). U 
écroué à LLUa 

Ces deux prises font l e plus 
honneur à nos douaniers. 
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L'AVIATION A U BRAYELil 

B i u É i a i 
C0NOOURT POUR LE PRIX DE DUREE* 

Le sapeur-aviateur Brégi, détaché au 
centre d'aviation militaire de Douai, ewait - -
commencé samedi une randonnée au-deSM , 
sus de la Brayelle et des communes envi
ronnantes, sur son biplan Bnéguet, d'une . 
force de 70 H.P. L'excellent pilote voulait 
s'approprier le prix de durée 65e TAstrc* 
Club de France que détient actuellement! 
l'aviateur Gobet avec la distance de 7eft 
kilomètres. ' 
• Brégi prit le départ à 7 h, i 5 du matins 
M emportait une provision d'essence «4 
d'huile lui permettant u n vol de dix haui*a* • 
environ. 

Le vent et la pluie vinrent m&meuiausjt» 
ment contrarier cette courageuse tontattreT '" 
et, à 10 heures 50, Brégi se voyait forcé 
d'atterrir, après avoir couvert deux cent 
quatre-vingta kilomètres. 

Chute d'un officier aviateur 
Vendredi, alors que le capitaine DUboi«, 

du 41» d'artillerie, détaché au centre d'a
viation de la Brayelle évoluait sur eovt 
biplan à une vingtaine de mètres de hau
teur, pour une cause encore non déter
minée, l'appareil vint brusquement s'abat
tre sur le sol. 

On s'empressa auprès du malheureux •-
officier qui gisait au milieu des détîris ~. 
de son appareil. Par bonheur, le capitaine 
Dubois ne portait que des contusions def- , 
rière la tète. Il a été néanmoins conduit 
à l'hôpital militaire de Douai. 

UNE 

Usine incendiée 
A HALLUIN 

1.300.000 franc» û* éégât* 
500 ouvriers §n chômage 

Comme nous l'avons annoncé, un in-, 
cendie oTune violence extrême s'est déclaré! 
vendredi vers 8 heures 1/2 du soir, dan»; 
la fahrkpie de M Biermé-Van Oye, rus da 
la Lys. 

L'établissement comprend un vaste rex-
de-chaussee surmonté de deux étages, et 
couvre une superficie d'environ 5.600 m è 
tres carres. 

Il comprend une vannerie et un tissagan 
de filets occupant 500 ouvriers. 

L'ALARME 
Des passants apercevant des flammes au- -' 

premier étage avertirent le directeur de" , 
l'usine, M. Tardrveau. Plusieurs employés ,. 
occupés encore dans les bureaux organi
sèrent les premiers secours, pendant, nue. .„ 
l'on informait les pompiers JHnèamn, qui 
arrivèrent rapidement sur les lieux.'. Malr^i 
heureusement les pompe» ne pousvaieatf' 
être alimentées que difficilement. 

Pendant ce temps le feu prenait de grau- _;; 
des proportions et trouvait un aliment • 
facile, dans les matières inflammables-• .-
utilisées pour la fabrication, de la van
nerie. 

Bientôt l'usine ne formait plus .mi'un»-. 
immense brasier. 

Pour éviter une catastnophe, M. Doerrtv " , 
beau-père de M Tardiveau, pénétra dans-.», 
l'usine et se rendit à la salle des machines, • 
où il lâcha la vapeur. Il enleva également 
le charbon qui se trouvait à proximité d u L 
générateur. 

LEE SECOURS 
Comme le feu menaçait l'usine voisine er~ 

que les efforts des pompier» d'HaUuin 
étaient insuffisants, on manda des secours 
dans les communes voisines. Bientôt arri* 
virent les pompiers de Menin, Boncq, 
ainsi que les pompiers de Tourcoing, avec, 
leur pompe à vapeur. " •• <••• 

Pendant que l'on protégeait les maintins' 
environnantes, le feu continuait ses ravai 
sjea. Les murs, les charpentes s'effondrè
rent avec fracas. Les flammes qui saW»* . . . . 
rent i plusieurs centaines de mètres 4 4 
hauteur, étaient visibles à une gi suda t '• 
distance! 

LES DÉGÂTS 

Les dégAts sonT évalués appîv>ximatrr*-' 
ment à 700.000 francs pour te bâtiment et' 
le matériel et à 000.000 francs'pour les 
marchandises. Tout ayant été détruit les' 
déçr&ts atteindront donc le chiffre de 
1.300.000 francs. Ils sont assurés 4 ottW 
compagnies. 

Le feu a dû prendre naissance dans un 
tas de déchets se trouvant dans la forge 
et servant a essuyer les machines. 

LE CHOMAGE 
Les 500 ouvriers occupés dans rétablis

sement devront chômer quelque temps. 
Néanmoins M. Biermé prendra des dispo
sitions pour réduire ce chômage autant 
que possible. Il espère pouvoir faire tra
vailler un certain nombre de ses ouvriers 
dans une petite usine qu'il possède rue 
des Ecoles, et dans un autre bâtiment 
d'environ 500 mètres carrés que le feu 4 , 
épargné. 

M. Biermé possède en outre 4 Grswe-
lines un tissage mécanique oe filets et 
cherchera 4 occuper dans cet établisse
ment une partie des ouvriers en chômagia, 

L'EMOTION EN VILLE 
La nouvelle de l'incendie de l'usine r 

avait attiré sur les lieux du sinistre 
grand nombre de curieux . 

Le matin même, M. Biermé était rentré 
de Hambourg, où il y a quelques jour»» 
une usine similaire avait été l a proie des 
flammes, occasionnant quatre million» de>< 
dégAts. Il s'était rendu en Allemagnbi 
pour se mettre à la disposition da soni 
collègue sinistré et était rentré avec une) 
commande s'élevant à pins de 600.000 fr. i 
C'était donc du travail assuré pour lousr-J 
temps, et les ouvriers s'étaient réjouis en i 
apprenant cette nouvelle. 

D é t a i l » c o m p l é m e n t a i r e s 
Les pompiers ont continué de noyer les 

décombres durant la journée de samedi 
A l'usine voisine, appartenant A W 

Verkinder, toutes les vitres des 2» et 3» 
étages sont brisées et les -châssis en par
tie consumés. A l'intérieur de lëtahUasa-
ment et à la toiture l'eau projetée par Ion 
pompes a occasionné dos dégâts impor
tants. * ^ 

Les ouvriers de la fabrique de M Bier
mé-Van Oye ont été payes dans ranras-
midl de samedi. Le patron leur a dit 
qu'il avait commandé d'urgence de nou
velles machines qu'il fei*a installer dana 

(Juinze jours occuper' la "inajeurè narSa 
iMtoa personnel. 
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